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IWHELL AND HEAVEN ARE METAPHORS FOR EVIL AND GOOD AND BY EXTEN-
SION FOR MORALITY, WITH WHICH HUMANS HAVE TO DEAL EVERY DAY. DISTIN-
GUISHING EVILAND GOOD IS THE RESULT OF A LEARNING, THROUGH PARENTAL
OR/AND SOCIAL EDUCATION, BUT ALSO THE PURE EXPERIENCE OF LIFE. BY #3
"LIVING, WE EXPERIENCE EVIL AND GOOD WITHOUT NECESSARILY BEING AWAREN
OF IT. HUMANS SEEM EVIL BY NATURE. THEY DON'T KNOW THAT THEY DO EVIL
. UNTIL THEY ARE TOLD OR FEEL IT. THE GOOD IS A PERPETUAL BECOMING IN

\ ITSELF, FOR ONESELF AND FOR OTHERS"’ ,-’_-. I~

‘§ THE TERM "STERILIZED" REFERS TO THE NOTION OF SATISFACTION, AND
MORE PRECISELY TO THE AESTHETIC APPRECIATION OF AN OBJECT. THIS
NOTION IS DERIVING FROM THE FACULTY OF EACH PERSON TO FEEL THROUGH
HIS/HER SENSES WHICH IS IN THIS CASE: THE SIGHT. AS A RESULT OF THE RELA- |
TION EYE/EMOTION, THE COGNITIVE FACULTY OF JUDGEMENT COMES TO SUP-4
PLANT EMOTION IN ORDER TO ALLOW TO ANYONE, ACCORDING TO HER/HIS
COGNITIVE AND CULTURAL RESOURCES, TO DISSOCIATE WHAT SEEMS TO BE/TORS

DO GOOD OR EVIL. Mw,—q’ \ | _

MORE OVER. THE IMAGE OF STERILIZATION EVOKES A CERTAIN SATISFAC-
PTION BOTH VISUAL AND IN ITS FUNCTIONAL PURPOSE. THUS, THE GOOD, THE.
EVIL AND THE PROPOSED CONTRACTION: "HELLVEN", WHICH EVOKES THE PO-|
"TENTIAL COLLECTIVE DEBATE OR THE PERSONAL REFLECTION THAT FAIL TO DE- v
P FINITIVELY JUDGE AN OBJECT AS GOOD OR EVIL, SO ARE SUBJECTIVE CONCEPTS. \
AESTHETICS CAN BE SATISFYING BUT NOT NECESSARILY GOOD IN ITSELF OR EVIL %
IN ITSELF. IT CAN BE NATURAL OR ARTIFICIAL. OFTEN STERILE., THE ARTIFICIAL
AND AESTHETIC OBJECTS CAN BE SATISEYING BUT NOT NECESSARILY MORAL/
- — J *
7 - WITH THEIR REFLECTION. HUMANS ARE POTENTIALLY PUSHED TO GO
EYOND THE SIMPLE PLEASANT OR UNPLEASANT EMOTIONS THAT ARE FELT IM-
MEDIATELY WITH THE AIM OF THE ETHICAL THINKING. THIS ANALYSIS IS DE-
PENDING OF EACH PERSON, OF HER/HIS SOCIAL. CULTURAL, ECONOMIC, POLIT>
[CAL AND ENVIRONMENTAL CONTEXT. ALL THESE VARIABLES DETERMINE THE
" QUALITY AND QUANTITY OF THE INDIVIDUAL CONTEMPLATIONS. FURTHER—
MORE. UNPLEASANT AESTHETICS CALL AS MUCH FOR MOBILIZING THE CRITICAL ' N
FFFORT TO GO BEYOND APPEARANCE. THE PERCEPTION. APPRECIATION OR DE-
PRECIATION OF AN OBJECT, SEEM TO BE A GLOBAL CONSTRUCTION THAT EVERY- 1
ONE SHOULD TRANSCEND AND DECONSTRUCT VIA THE DISCERNMENT. INDEED.
SHOULD WE NOT GO BEYOND AESTHETICS BY MEANS OF THE REFLEXIVE FACUL-4

TY? \‘\ "'“

4 /‘ TO CONCLUDE THT CRITICAL CAPACITY SHOULD ALLOW TO EVERYBODY
B TO DISTINCT GOOD AND EVIL, THROUGH THE TO-AND-FRO GAME BETWEEN
THE EYES, THE EMOTIONS AND THE MIND. AT LAST, WE CAN CONSIDER THAT
MORALITY IS A CONCEPT WHICH IS BELONGING TO HUMANS AND WHICH IS IN
PERPETUAL MOVEMENT. SO, HUMANS COULD MINIMIZE THEIR SUFFERINGS.
THOSE OF OTHER SENTIENT BEINGS. THUS THEY COULD ORGANIZE: A POSITIVE
FUTURE FOR ALL.IE THEY CAN'T, THEY SHALL DISAPPEAR
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'ENFE "LE PARADIS, M ETAPHORE DU MAL ET DU BIFE “PAR EXTEN-— “
) ON DE LA MORALITE HUMAINE SONT DES CONCEPTS INVISIBLES AVEC
\LESQUELS DOIT COMPOSER CHAQUE JOUR L'HUMANITE. EN EFFET, SAVOIR DIS- 4,
" [INGUER LE MAL ET LE BIEN SEMBLE A PRIORI LE FRUIT D'UN APPRENTISSAGE
DE PAR L EDUCATION PARENTALE OU/ET SOCIALE MAIS AUSSI LA PURE EXPERI \ -
ENCE DE LA VIE. EN VIVANT, NOUS FAISONS L EXPERIENCE DU MAL ET DU BIEN
SANS NECESSATREMENT EN AVOIR CONSCIENCE. LES HUMAINS SEMBLENT MAU-—
VAIS PAR NATURE. NOUS IGNORONS QUE NOUS FAISONS LE MAL TANT QUES
NOUS NE SOMMES PAS SENSIBILISES/EDUQUES. LA CONCEPTION DU BIEN EST
N PERPETUEL MOUVEMENT. LE BIEN SEMBLE ETRE UN_DI VENIR N SO I
SN ~ . [-M E ME ET POUR AUT RU A ..

_ LE TERME "STERILIZED" RENVOIE QUANT A LUI' A LA N OTION DE SATISFAC
"FION, ET PLUS PRECISEMENT A L'APPRECIATION ESTHETIQUE D'UN OBJET. UNE
NOTION DECOULANT ELLE-MEME DE LA FACULTE DE CHACUN A RESSENTIR PARY
SES SENS ET QUI EST ICI EN L'OCCURRENCE : LA VUE. A LA SUITE DE LA RELA-
L MNTION GIL/EMOTION, LA FACULTE COGNITIVE DU JUGEMENT VIENT SUPPLAN T
B FR L'EMOTION AFIN DE PERMETTRE A QUICONQUE, SELON SES RESSOURCES'
COGNITIVES ET CULTURELLES DE DISSOCIER CE QUI SEMBLE ETRE/FAIRE LE

IBIEN OU LE MAL. \‘ "'i’ ” “‘

"4 PAR AILLEURS L IMAGE DF LA STERILISATION EVOQUE A ]UST "TITRE U1
CERTAINE SATISFACTION AUTANT ~VISUELLE QUE DANS SAY FINALITE®
FONCTIONNELLE, AUTANT AU SENS FIGURE QU'AU SENS PROPRE. AINSI, LEg
BIEN, LE MAL ET LA CONTRACTION PROPOSEE : "HELLVEN", EVOQUANT LE PO%
PTENTIEL DEBAT COLLECTIF OU LA REFLEXION PERSONNELLE QUI N ABOUTITAS
1 AS AU JUGEMENT DEFINITIF D'UN OBJET, SONT DE FACTO DES CONCEPTS TO-
TALEMENT SUBJECTIFS. L'ESTHETIQUE PEUT ETRE SATISFAISANTE MAIS PAS
NECESSAIREMENT BONNE EN SOI OU MAUVAISE EN SOI. CELLE-CI PEUT-ETRE
NATURELLE OU BIEN ARTIFICIELLE. BIEN SOUVENT STERILES, LES OBJETS ARTI=
FICIALISES QUE DONNE A VOIR LES HUMAINS, PEUVENT ETRE SATISFAISANTS
MAIS NE SONT PAS POUR AUTANT MORAUX ET POURVUS DE SENS. LES HUMAINS
PEUVENT ALORS DEPASSER L'EMOTION ET FAIRE USAGE DE LA RAISON POUR DE>
CELLER LES FONDEMENTS POSITIES OU NEGATIES DE TOUT OBJETL) NOT

B> AS SASIMPLE IMAGE MAILS BIEN SA REALITE PHYSIQUE. - [ \

— ES HUMAINS, ETRES POURVUS"DE RATSON, *"ONT POTENTIELLEMEN
. AMENES A DEPASSER LA SIMPLE EMOTION PLAISANTE OU DEPLAISANTE QUI EST

-‘- RESSENTIE IMMEDIATEMENT ET ALORS POURSUIVRE.VERS UNE REFLEXION
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ETHIQUE DE L'OBJET CONTEMPLE. CETTE ANALYSE DU BIEN ET DU MAL SEMBLES
RELATIVE A CHAQUE INDIVIDU, A SON CONTEXTE SOCIAL, CULTUREL,."
o FCONOMIQUE, POLITIQUE ET ENVIRONEMENTAL CES NOMBREUSES VARIABLES }._, _
VIENNENT DETERMINER LA QUALITE ET LA QUANTITE DES CONTEMPLATION§ \ '
INDIVIDUELLES ;: ET IN FINE LE PLAISIR QUE L'ON PEUT TIRER D'UNE IMAGE, A
L'INSTAR D'UNE CEUVRE D'ART, OU PLUS LARGEMENT DE TOUT CE QUE L ON
PEUT OBSERVER. A CONTRARIO L'ESTHETIQUE DEPLAISANTE APPELLE AUSSI Al
MOBILISER L'EFFORT DE DEPASSEMENT DE L'APPARENCE. DU RESTE, LA PERCEP-
/ ION, L'APPRECIATION OU LA DEPRECIATION D'UN OBJET SEMBLE FINALEMENT
QU'UNE CONSTRUCTION GLOBALF QUE NOUS POUVONS TRANSCENDER ET DE-
" " EFEFELNE DOIT-ON PAS DE
ASSER L'APPARENCE PAR LE BIAIS DE LA RAIS O1
A V o ARRRS . N S— \
POUR CONCLURE L'INDIVIDU €RITIQUE DEVRATT REUSSIR A DISTINGUER
BIEN ET LE MAL, PAR LE JEU DES ALLER-RETOUR DIALE CTIQUES ENTRE L’ CEIL
EMOTION ET L'ESPRIT. ENFIN, NOUS POUVONS POSTULER QUE LA MORALE
EST UNE NOTION INTELLECTUELLE APPARTENANT SEULEMENT AUX HUMAINS
ET QUI EST EN PERPETUEL MOUVEMENT. ELLE PERMET A L'HUMANITE DE MINI-
MISER SES SOUFFRANCES, CELLES DES AUTRES ETRES SENSIBLES ET AINSI D’ OR
GANI SER UN FUTUR PO SITIF POUR CHACU [.E. SILES HUMAINS N EN SONT PA
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